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SQY Faites appel à nous !
pub@lagazette-sqy.fr

 vous désirez passer votre publicité dans notre journal ?
entrepreneur, commerçant, artisan

Vous êtes

Les gares de Plaisir  
en plein lifting



PLAISIR  
Profondes rénovations des gares

lagazette-sqy.fr

La gare de Plaisir-Grignon et les environs de celle  
de Plaisir-Les Clayes sont actuellement en travaux. 
Une réhabilitation qui aura pour conséquences  
de réorganiser toute la circulation et les habitudes 
des usagers. 

A Plaisir-Grignon, les travaux, à l’initiative de la SNCF, doivent permettre de faciliter l’accès à la gare aux personnes à mobilité 
réduite.
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Les usagers l’auront certainement 
remarqué. Les abords de la gare 
de Plaisir-Les Clayes et la gare 
de Plaisir-Grignon subissent des 
rénovations profondes. Des travaux 
aux initiatives complètement dif-
férentes. Plaisir-Grignon s’inscrit 
dans un plan national d’adaptabilité 
des gares pour les personnes à mobi-
lité réduite, effectué par la SNCF. A 
Plaisir-Les Clayes, c’est toute une 
réhabilitation de la gare et surtout 
de ses alentours qui sera réalisée, à 
l’initiative de la municipalité. 

«  Il y a environ trois ans, on avait 
demandé à Immochan (filiale du 
groupe Auchan, Ndlr) de déplacer la 
station service située devant la gare, 
explique la maire LR de Plaisir 
Joséphine Kollmannsberger. En 
sortant de la gare, on avait une vue 
sur la station service. Je trouvais que 
ce n’était pas très gratifiant pour notre 
ville. Auchan devait de toute façon 
réaménager son centre commercial ». 

« Une vraie amélioration  
de toute la zone »

La station service, qui faisait face 
à la gare, a été déplacée de l’autre 
côté du centre commercial, à côté 
de Norauto, et la suite des travaux 
devrait permettre « un lieu de cir-
culation piétonne et automobile plus 
confortable, plus dynamique », selon 
l’édile. « Il y aura la gare réhabilitée, 
j’ai fait une demande très explicite pour 
que la SNCF la repeigne et refasse à 
neuf, qu’il y ait des passages de bus, de 
voitures, avec un nouveau rond-point 
pour desservir la direction des Ébisoires 
et de la RD30, poursuit-elle. Et face 
à la gare, une grande esplanade, qui 
sera un lieu de vie, avec des bancs, des 
arbres, et la nouvelle entrée de Auchan 
sera de ce côté-là, avec des escalators 
et des commerces en vitrine. Ça va 
être une vraie amélioration de toute 
la zone. » 

Une zone qui devrait voir l’arrivée 
d’un nouveau centre commercial, 
baptisé Open Sky, dont la construc-
tion est actuellement en cours de 
l’autre côté de la RD 11. Le nouveau 
complexe, réalisé par la société de 
Phalsbourg, spécialisée dans l’im-
mobilier commercial, remplacera 
la zone en friches de la galerie des 
Sablons et devrait accueillir une 
trentaine de commerces et neuf 
salles de cinéma, avec une livraison 
prévue fin 2018.

Tous ces travaux ne devraient 
engendrer «  aucune fermeture  », 
même partielle, de la gare, assure 

Joséphine Kollmannsberger, qui 
précise qu’il y aura « une fluidité totale 
tant au niveau des travaux routiers 
que du reste. Il n’y aura jamais de 
blocage de toute la zone. Nous ferons 
toujours les travaux en parallèle du 
reste ».    

Pas de blocage annoncé donc, et une 
meilleure circulation de tous les usa-
gers du secteur de la gare de Plaisir-
Les Clayes. « Ça donne une fluidité 
plus importante au niveau des bus et 
des voitures qui passent devant. L’accès 
à la gare sera simplifié, affirme l’élue 
plaisiroise. Le parking sera réaménagé 
complètement. Devant la gare, les 
parkings appartenant à Auchan vont 
être réaménagés en parkings pour les 
usagers de la gare, qui pourront déposer 
leur voiture ». Des usagers qui, pour 
certains, ne sont pas mécontents de 
la rénovation. « C’est très bien qu’ils 
fassent ces travaux. Regardez la gare, 
on se croirait au XIXe siècle ! », juge 
Mohammed, journaliste algérien de 
passage dans les environs. 

Quid du coût du projet  ? Dans 
un récent appel d’offres de la 
communauté d’agglomération, il 
est précisé que «  l ’enveloppe pré-
visionnelle affectée aux travaux  » 
est de « 2 100 000 euros HT ». Le 
financement est pris en charge 
par Auchan-Immochan et Saint-
Quentin-en-Yvelines. «  L’avenue 
Léon Blum et la rue Guy Moquet, 
riveraines de la gare Plaisir-Les Clayes 
et du centre commercial Grand Plaisir, 

doivent être reconstruites dans un 
objectif de pérennité, et de partage et 
de confortement des différents usages de 
l ’espace public, souligne quant à elle 
l’agglomération saint-quentinoise 

dans son appel d’offres. A cette fin, 
il est envisagé la construction d’un 
carrefour d’accès aux commerces adapté 
à leurs besoins, et l ’aménagement d’une 
liaison piétonne paysagère confortable 
liant gare et centre commercial lui 
faisant face. »

Une enquête publique a été lancée. 
En fonction de ses résultats, elle 
donnera lieu, ou pas, à une réunion 
de concertation, bien que la zone 
n’abrite pas d’habitats. Quant à la 
date de fin des travaux, « on aimerait 
que ça soit terminé pour 2020 », confie 
Joséphine Kollmannsberger.  

Plus de 12 millions d’euros 
de travaux à Plaisir-Grignon

Les travaux à Plaisir-Grignon 
s’inscrivent, eux, dans le cadre du 
programme de mise en accessibilité 
des gares pour tous les voyageurs, 
mis en œuvre par la SNCF, qui 
concerne notamment 268 gares 
franciliennes. La station, emprun-

tée quotidiennement par 5 000 
voyageurs d’après les chiffres de 
la SNCF, permet entre autres de 
rejoindre Paris-Montparnasse via 
la ligne N du transilien, et ce avec 

seulement un arrêt à Versailles 
Chantiers pour certains trains. Elle 
avait déjà subi une première phase 
de travaux de février à août 2016. 
Celle-ci consistait en une « mise en 
conformité de la signalétique et de 
l ’éclairage  », une «  mise en place de 
balises sonores et de bandes de guidage » 
et en une « création d’un guichet de 
vente adapté  », indique la SNCF 
dans un communiqué. 

La seconde phase, elle, a débuté en 
novembre dernier. Elle doit s’ache-
ver début 2019. Elle se matérialise 
par un «  rehaussement complet des 
quais  », une «  modification du pas-
sage souterrain », une « mise en place 
d’ascenseurs sur les deux quais », une 
« installation de toilettes adaptées aux 
personnes à mobilité réduite » et une 
« mise aux normes des cheminements : 
escaliers, bandes d’éveil à la vigilance, 
éclairage », est-il également précisé 
sur le communiqué de la SNCF. Les 
travaux ont pour but de « rendre les 
quais totalement accessibles aux per-
sonnes à mobilité réduite (voyageurs 
en fauteuil roulant, familles avec 
poussettes, femmes enceintes, personnes 
âgées) ». 

« Il y aura une mise en place de deux 
ascenseurs pour accéder au quai  
numéro 2 et un rehaussement de tous 
les quais pour accéder, en 2020, de façon 
directe aux nouvelles rames mises en 
place, avance de son côté Joséphine 
Kollmannsberger. Tous les wagons 
vont être changés en 2020, et vous 
pourrez y accéder de la même façon 
que vous accédez aux TGV, à la même 
hauteur. »

Néanmoins, l’importance de ces 
travaux complique pour l’instant 
l’accès à la gare. Parmi les sujets de 
discorde, figurent notamment les 
interruptions ponctuelles de la cir-
culation de certains trains en raison 
des rehaussements de quais, mais 
surtout la question de la fameuse 
passerelle provisoire mise en place 
pour rejoindre les quais pendant la 
fermeture du passage souterrain. 
« Le temps pris pour les travaux est 
un peu trop long. Les passerelles, en 
plus des grèves, ralentissent l ’accès 

aux quais, ce qui pour quelqu’un qui 
est à une ou deux minutes près, peut 
faire rater le train, c’est dérangeant, 
estime Aurélien, 20 ans, croisé en 
gare de Plaisir-Grignon le 19 avril 
dernier. Dans la finalité, le fait de 
faire des ascenseurs pour les personnes 
à mobilité réduite, c’est pas mal, mais 
les moyens pour y arriver sont assez 
fastidieux. » 

« Moi, je n’ai pas particulièrement de 
problème physique, mais c’est vrai que 
pour les personnes à mobilité réduite, 
je peux comprendre que ce soit com-
pliqué, car il n’y avait pas de rampe, 
ce ne sont que des escaliers, confie de 
son côté Melvin, 16 ans, lycéen. Par 
contre, avec la passerelle, il faut venir 
encore plus en avance. On doit prendre 
en compte le temps de monter et de 
redescendre de l ’autre côté. C’est la 
seule alternative possible pendant les 
travaux, on fait avec. » Des galères 
que la maire de Plaisir reconnaît, 
mais elle assure que l’avenir sera 
meilleur pour les usagers. 

«  Ça pose des soucis aux personnes 
qui doivent faire le tour du quartier 
derrière la gare, plutôt que de traverser 
précédemment, concède Joséphine 
Kollmannsberger. Avec la SNCF, 
nous avions fait une réunion, on 
s’était engagé pour qu’elle accompagne 
certaines personnes, pour qui la passe-
relle est haute et compliquée. On savait 
qu’il y aurait un impact difficile, mais 
c’est pour aller vers du mieux avec une 
mobilité beaucoup plus grande avec une 
gare plus performante ». 

La Ville envisage d’ailleurs de 
«  réfléchir à l ’agrandissement de la 
gare, de la gare routière (située aux 
environs, Ndlr) et de son parking ». 
Mais la maire confirme que c’est 
« très compliqué car la SNCF n’aime 
pas trop négocier du foncier  ». Les 
travaux de mise en adaptabilité de 
la gare de Plaisir-Grignon vont, eux, 
coûter 12 320 000 euros, selon la 
SNCF. Les frais seront pour moitié à 
la charge d’Île-de-France Mobilités 
(ex-Stif ), le reste de la somme étant 
partagé entre la Région (25%) et la 
SNCF (25%). 
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« On aimerait que ce soit terminé pour 2020 », déclare Joséphine Kollmannsberger, 
maire (LR) de Plaisir à propos des travaux de la gare Plaisir-Les Clayes.
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Master en délicatesse
Chez Elior, le talent de nos chefs est reconnu
mais c’est leur envie de prendre soin de chacun
qui fait la différence.
Plus que du service, de l’attention.

Un monde d’attentions

Nathalie, chef chez Elior depuis 2002 El
ior
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ELIOR RESTAURATION ENSEIGNEMENT
Direction du Développement Collectivités Territoriales
Tél. : 01.47.16.51.00
www.elior.com -        @Elior_France



C’est un large projet qui concerne 
les transports saint-quentinois et 
connaîtra ses premiers effets dès  la 
rentrée prochaine. Le 3 septembre 
2018 exactement, entrera en vi-
gueur la première phase du Plan 
local de déplacements (PLD) de 
la communauté d’agglomération 
de Saint-Quentin-en-Yvelines. Le 
but est d’améliorer la performance 
et la rapidité du service, afin que 
les usagers soient plus enclins à 
emprunter les bus du réseau. 

La première phase du PLD 
concernera 19 lignes essentielle-
ment sur trois zones  : le secteur 
Nord (Plaisir, Les Clayes-sous-
Bois, Villepreux), Sud-Est (Ma-
gny-les-Hameaux) et Ouest (Coi-
gnières, Maurepas, Élancourt). 
« Entre 70 et 100 % des lignes de ces 

sept communes  » seront impactées, 
précise Emmanuel Veiga, direc-
teur des mobilités à la commu-
nauté d’agglomération de Saint-
Quentin-en-Yvelines. 

Deux raisons principales expliquent 
le choix de se tourner d’abord vers 
ces communes : leur situation 
périphérique les rendant moins 
pourvues en termes de transports 
par rapport au cœur de l’agglo-
mération, et la plus grande facilité 
à restructurer dans ce secteur. « Ce 
sont les communes les plus carencées en 
termes de transports », confirme Vé-
ronique Coté-Millard, maire UDI 
des Clayes-sous-Bois et en charge 
des mobilités et transports à Saint-
Quentin-en-Yvelines. 

« Le calendrier s’est fait de telle façon 
que l ’on a pris en compte les com-
munes ayant un déficit de transports 
en priorité et d’autre part, les tra-
vaux en cours, poursuit l’élue. Par 
exemple, à Trappes, il y a une res-
tructuration à faire mais tant que la 
RN10, le pont Schuler ou le carrefour 
de la Malmedonne ne sont pas finis, 
on ne va pas mettre des bus pour les 
dévier, ça n’a pas d’intérêt. » Elle 
ajoute que « tout cela a été très bien 
compris par les villes ». « Il était plus 
facile pour nous de restructurer sur 
ces communes car ça ne nécessitait pas 
des infrastructures lourdes », abonde 
Emmanuel Veiga. 

En amont de cette refonte, une 
enquête a été réalisée en 2016, via 
un questionnaire « qui a été à la fois 
distribué dans les gares, diffusé par 
les réseaux informatiques de Saint-
Quentin, par les élus dans leurs lettres 
communales  », d’après Véronique 
Coté-Millard. «  Avant de poser un 
nouveau réseau de transports, il était 
important de connaître les besoins et 
les attentes de citoyens, souligne-t-
elle. Ce questionnaire a réuni plus de 
3 000 réponses. Il affiche un taux de 
réponse allant bien au-delà des espé-
rances (la barre était fixée à 500-600 
réponses, Ndlr). »

Parmi les demandes des usagers  : 
avoir des bus plus fréquemment, 
avec par exemple certaines fré-
quences qui passeront de 30 à  
15 minutes, faciliter le rabat d’une 

gare à l’autre pour économiser 
du temps, ou encore rajouter des 
abribus. Chaque quartier des com-
munes concernées devrait d’ailleurs 
être situé au maximum à dix mi-
nutes à pied d’un arrêt de bus. 

Certaines lignes ont été rajoutées, 
d’autres ont été créées et d’autres 
supprimées. « On a été très vigilants 
sur les lignes qui avaient moins de dix 
personnes par course, de complètement 
les refondre  », avance Emmanuel 
Veiga, confiant qu’il y avait «  trois 
lignes particulièrement probléma-
tiques ». Mais il assure que ces res-
tructurations auront des répercus-
sions positives sur les trajets des 
usagers  : «  On a fait accepter aux 
habitants et aux salariés de marcher 
un peu plus pour avoir des bus plus 
rapides et plus fréquents ».  

Avec ces restructurations, la com-
munauté d’agglomération espère 
ainsi attirer davantage d’utilisateurs. 
« Les élus ont acté le fait que l’on allait 
basculer d’un réseau avec une large 
couverture géographique à un réseau 
de performance, structuré sur un sque-
lette de lignes fortes où les bus vont vite 
avec moins d’arrêts et puissent concur-
rencer la voiture, compétitive car elle 
va vite », affirme Emmanuel Veiga. 

Cette première phase de restruc-
turation engendrera 2 100 courses 
supplémentaires par an et 10 % de 

courses supplémentaires le week-
end, « notamment une desserte de la 
zone commerciale à Maurepas, ce qu’il 
n’y avait pas avant », indique Em-
manuel Veiga. 10 % de courses sup-
plémentaires après 20 heures seront 
également réalisées.  

« Concurrencer  
la voiture »

Concernant le financement de la 
première phase, le directeur des mo-
bilités indique qu’une « enveloppe de 
300 000 euros » concerne les travaux 
d’ajustement des arrêts, d’ajuste-
ment des quais dans certaines gares, 
de mise en place d’emplacements 
où les bus peuvent stationner, et de 
mise aux normes pour les personnes 
à mobilité réduite. De nouvelles 
voies de bus de La Verrière à l’entrée 
de Maurepas doivent également 
être livrées d’ici la fin de l’année. 
Une demande de subventions a été 
formulée à la région Île-de-France. 

Le projet global, lui, est à coûts 
constants. «  On redéploie des kilo-
mètres pour les rendre plus effi-
cients, on travaille différentes sources 
d’optimisation des coûts  », explique 
Emmanuel Veiga. Le financement 
est assuré pour moitié par Saint-
Quentin-en-Yvelines, l’autre moitié 
étant prise en charge par Île-de-
France Mobilités (ex-Stif ), qui gère 
également les coûts matériels. 

Dans cette logique d’optimisation 
des coûts, seulement quatre nou-
veaux bus seront par exemple mis 
en circulation, sur un parc total de 
230 à 250 sur l’ensemble du réseau. 
« Chaque nouveau bus coûte 230 000 
à 250 000 euros  », fait remarquer 
Emmanuel Veiga. Trois des quatre 
nouveaux bus seront électriques. 
Sur les communes du Nord, les bus 
fonctionneront au gaz tout liquide 
plutôt qu’au gasoil.  

Quelques modifications sont égale-
ment à prévoir sur les lignes grande 
distance, notamment la mise en 
place de « deux-trois cars supplémen-
taires » à partir de septembre pro-
chain sur la ligne 475, qui relie le 
quartier de La Clef Saint-Pierre, 
à Elancourt, à la Porte d’Orléans, 
à Paris. Des couloirs de bus seront 
également mis en service sur la A 
12 d’ici la fin de l’année, avec des 
travaux gérés par l’État. 

Les dates des phases suivantes ne 
sont pas encore fixées, selon Emma-
nuel Veiga, qui indique qu’il y aura 
« au moins trois phases ». « Il faut que 
l’on voit avec le Stif (Ile-de-France 
Mobilités, Ndlr) pour le déploiement 
des autres phases, poursuit-il. Mais, 
comme on est sur des optimisations, ce 
sont des choses qui sont moins compli-
quées ». A terme, 1/5 à 1/4 du réseau 
saint-quentinois sera réorganisé.

SQY Le réseau de bus fait peau neuve
Saint-Quentin-en-Yvelines prévoit de refonder profondément son réseau de bus.  
Une première phase doit entrer en vigueur dès septembre dans sept communes.

Dès septembre, 19 lignes du réseau de bus saint-quentinois seront restructurées.
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En bref

En bref

MONTIGNY-LE-BRETONNEUX La concertation 
pour le nom du nouvel espace culturel 
va bon train

TRAPPES Site d’actualité municipal : 
« montrer une autre image de la ville »

« Johnny » ou « France Gall » ? Les 
propositions de noms pour le nou-
vel espace culturel de Montigny-
le-Bretonneux se bousculent. Afin 
de trouver une appellation ori-
ginale pour le complexe culturel 
qui se tiendra bientôt à la place du 
collège Bergson, la mairie a invité 
les habitants a donner leur avis 
sur son site... Et les Ignymontains 
sont inspirés.

« Nous avons reçu plus de 150 pro-
positions de noms  » déclare ainsi 
Jean-Christophe Archimbault, 
directeur du service culturel de la 
mairie. Avec la réception régulière 
d’« une à deux idées par jour », le di-
recteur s’amuse d’inspirations qui 
suivent l’actualité  : «  Nous avons 
Johnny Halliday, France Gall, et 

même Arnaud Beltrame  ». Il sou-
haite pour sa part que le nom du 
futur espace culturel reflète les 
différentes  activités qui y seront 
pratiquées.

« Les inspirations  
suivent l’actualit é  »

Projet de regroupement des es-
paces culturels de la ville, pour 
l’instant disséminés, le centre 
hébergera ainsi des activités de 
danse, de théâtre et de musique. 
Sur les lieux du collège Bergson 
se tiendront également 136 nou-
veaux logements, dont plusieurs 
logements sociaux. Pour l’instant, 
le projet n’en est qu’à la phase de 
désamiantage, mais la fin des tra-
vaux est prévue pour mi-2020.

La municipalité a récemment créé 
son site d’actualité en ligne bap-
tisé ‘‘Trappes mag’’. L’objectif est 
de pouvoir «  communiquer de façon 
instantanée sans attendre d’avoir des 
relais pour le faire » et « de montrer 
une autre image de la ville », détaille 
le cabinet du maire. Trappesmag.
fr propose ainsi des articles liés à 
l’actualité, agenda, portraits, etc.

« Trappesmag.fr est là justement pour 
montrer la richesse associative, des 
événements, et du tissu économique 
de la ville, explique le cabinet du 
maire. Il peut aussi contrebalancer 
une certaine image de la ville puisque 

cet outil permet de créer du contenu 
référencé Trappes sur la toile.  » Des 
articles plus positifs que les faits 
divers qui ponctuent une recherche 
‘‘Trappes’’ sur Google.

Le cabinet du maire rappelle que 
« depuis 2014, on a souhaité aller vers 
l ’ère numérique  », évoquant le site 
institutionnel, la présence sur les 
réseaux sociaux. Des actions qui 
ont permis à la commune de passer 
« deux à quatre @ label Ville internet 
cette année  ». Le site institution-
nel de Trappes, plutôt tourné vers 
l’administratif, devrait faire l’objet 
d’une refonte d’ici la fin de l’année.

Lancée en janvier, la concertation citoyenne pour choisir 
le nom de l’espace culturel qui se tiendra à la place  
du collège Bergson semble fructueuse.

L’un des objectifs du site d’actualité lancé par la munici-
palité est de participer au changement de l’image de la 
ville sur la toile et de communiquer instantanément.
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Sur les lieux du collège Bergson, se tiendront un complexe culturel et 136 logements.
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« Cet outil permet de créer du contenu référencé Trappes sur la toile », souligne le 
cabinet du maire.
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ELANCOURT Les notes de musique rythment les 7 Mares
Des notes de musique sur des partitions sont visibles depuis plusieurs jours sur le sol de la dalle 
des 7 Mares. Comme le révèle Toutes les nouvelles, « ce nouveau marquage au sol s’inscrit dans le 
cadre de la prochaine arrivée de l’école de musique d’Élancourt dans le quartier ». Le bâtiment est déjà 
sorti de terre et l’objectif  affiché par la municipalité il y a un an était d’arriver à ouvrir l’école 
de musique en septembre 2018. En attendant, les notes de musique rythment les 7 Mares en 
plusieurs endroits.

SQY Le pont Schuler 
fermé la nuit
Dans le cadre des travaux de dou-
blement du pont Schuler qui passe 
au dessus de la RN 10, ce dernier 
sera fermé à la circulation la nuit 
dans le sens La Verrière-Maurepas 
jusqu’au vendredi 4 mai.

La circulation étant interdite de 
22 h 15 à 5 h 30 dans ce sens, une 
déviation est mise en place, passant 
notamment par la contre-allée de 
la RN 10. « La circulation sera réta-
blie en journée sur le boulevard Guy 
Schuler », confirme le site internet 
de la communauté d’agglomé-
ration, sur lequel est disponible 
l’ensemble des renseignements.

Dimanche 29 avril au matin, un 
atelier solidaire de réparation de 
vélo est organisé dans le quartier du 
Bois de l’étang par la Vie’cyclette. 
«  Un pneu à plat  ? Les freins qui 
grincent ? Le dérailleur qui bloque ? », 
autant de petits tracas auxquels les 
organisateurs promettent de mettre 
fin de 10 h à 12 h 30.

La description de l’événement sur 
Facebook fixe les quelques objec-
tifs de cet atelier vélo solidaire et 
participatif : « échanger savoir-faire 
et conseils, apprendre à faire les répa-
rations de base, promouvoir la pratique 
du vélo au quotidien [et] promouvoir le 
recyclage de vélos usagés ». Le rendez-
vous est donné au 18 résidence du 
Bois de l’étang.

«  Tout le monde peut venir réparer 
ou entretenir son vélo, du matériel est 
mis à disposition, débutant ou expert, 
chacun-e est appelé-e à venir s’entre-
aider », souligne le site internet de 
l’association. Pour plus de rensei-
gnements, rendez-vous sur le site 
internet de l’association à l’adresse 
viecyclette.org.

LA VERRIÈRE Venez 
apprendre à 
réparer votre vélo
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Faites appel à nous !

Erratum
Une petite erreur s’est malheu-
reusement glissée dans notre 
numéro du 17 avril 2018, dans 
l’article « Le Bus AVC agit auprès 
des plus de 60 ans contre le risque 
d ’AVC ». 

Marie Coquilleau-Le Maréchal, 
mentionnée comme étant res-
ponsable de bureau de l’Agence 
régionale de santé (ARS) dans 
les Yvelines, nous confirme 
que son statut actuel est en fait 
membre de l’Association France 
AVC Île-de-France. Nous nous 
excusons auprès d’elle et de nos 
lecteurs pour cette erreur.

L’atelier de la Vie’cyclette 
ouvre ses portes le 
dimanche 29 avril au 
matin pour notamment 
apprendre « les réparations 
de base » d’un vélo.
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Pour compenser la perte d’un 
avantage fiscal, et donc de 13 
millions d’euros par an, des élus 
communautaires de la majorité 
ont soulevé l’idée de faire évoluer 
la communauté d’agglomération 
de Saint-Quentin-en-Yvelines en 
communauté urbaine. D’après ces 
derniers, ce changement permet-
trait de bénéficier de près d’une 
dizaine de millions supplémen-
taires par an. Mais pour évoluer 
vers une communauté urbaine, 
une ou des nouvelles communes 
devraient rejoindre les 12 actuelles 
pour franchir le seuil des 250 000 
habitants. L’opposition demande, 
elle, qu’élus comme Saint-quenti-
nois soient consultés.

Alors que plusieurs maires ont 
déjà évoqué ces derniers temps un 
possible agrandissement de l’inter-
communalité, le sujet est revenu 
sur la table lors du conseil commu-
nautaire du 11 avril, plus particu-

lièrement lors du vote du budget. 
Si à ce moment là, les élus actent 
la stabilité des taux d’imposition 
fixés par l’agglomération, Stéphane 
Mirambeau, maire SE de Ville-
preux et vice-président en charge 
du budget, insiste sur la nécessité 
de «  trouver de nouvelles marges de 
manœuvres  ». Notamment pour 
compenser les 13 millions d’euros 
par an que Saint-Quentin-en-Yve-
lines pourrait perdre avec la remise 
en cause d’un avantage fiscal dont 
elle bénéficie jusque-là. 

« Trouver de nouvelles 
marges de manœuvres »

Et c’est là qu’est à nouveau soulevée 
l’idée de passer d’une communauté 
d’agglomération à une commu-
nauté urbaine (à ce jour, la seule des 
Yvelines est Grand Paris Seine et 
Oise dans le Nord du département, 
Ndlr). « La communauté urbaine qui 
est un sujet sur lequel nous allons de-

voir réfléchir tous ensemble, adresse 
Stéphane Mirambeau à ses collè-
gues élus lors des échanges portant 
sur le budget. Ça ne va pas tout ré-
gler, mais si on commence dès mainte-
nant, on va pouvoir récupérer plus de 
8,5 millions d’euros par an dans deux 
ans à peine. Donc par rapport aux 13 
millions d’euros, au moins, on aura 
une bouffée d’air. » 

Une communauté urbaine est, 
comme une communauté d’ag-
glomération, «  un établissement 
public de coopération intercommu-
nale (EPCI) regroupant plusieurs 
communes d’un seul tenant et sans 
enclave  », explique le site vie-pu-
blique.fr. Mais d’une taille supé-
rieure puisque devant regrouper « à 
la date de sa création, un ensemble de 
plus de 250 000 habitants », poursuit 
le site étatique. Jusqu’à la création 
des métropoles, la communauté 
urbaine était la forme la plus inté-
grée des intercommunalités fran-
çaises avec un grand nombre de 
compétences obligatoires.

À l’issue du conseil communau-
taire, Jean-Michel Fourgous (LR), 
président de l’agglomération, 
confirme que cette évolution doit 
être « une piste de réflexion », car face 
à la situation financière qui s’an-
nonce, il martèle : « Il faut agir ». Un 
passage en communauté urbaine 
permettrait également, d’après lui, 
de peser d’avantage dans les débats. 
Quant à l’impact sur les communes 
membres de l’intercommunalité, ce 
dernier se montre rassurant au vu 
du «  niveau de mutualisation déjà 
très élevé ». 

Mais pour faire évoluer Saint-
Quentin-en-Yvelines en commu-
nauté urbaine, 15 000 nouveaux 
habitants sont à trouver pour fran-

chir la barre des 250 000 habitants 
nécessaires (Saint-Quentin-en-
Yvelines en compte aujourd’hui 
230 000, Ndlr). L’intégration 
de nouvelles villes serait donc la 
solution évidente. Sans dévoiler 
lesquelles, Jean-Michel Fourgous 
souligne qu’ « un certain nombre de 
communes se montrent intéressées  », 
notamment plusieurs qui « trouvent 
que dans leur intercommunalité, il n’y 
a pas assez de développement écono-
mique ». 

15 000 habitants à trouver

Sans se montrer en désaccord 
franc, des élus d’opposition ont 
soulevé leur souhait que le conseil 
communautaire ainsi que les Saint-
quentinois soient consultés. « Il est 
hors de question que ça se passe dans 
le dos des habitants et des conseillers 
communautaires, insiste Bertrand 
Houillon (Génération-s), maire de 
Magny-les-Hameaux, sans être a 
priori opposé à l’idée. Ça veut donc 
dire que toute discussion qui aurait 
lieu avec des communes autour de 
Saint-Quentin-en-Yvelines pour 
permettre d’aboutir au nombre d’ha-
bitants, pour moi, ne pourra se faire 
qu’après un débat ici. »

Jean-Luc Ourgaud, maire DVD de 
Montigny-le-Bretonneux, a égale-
ment estimé que « cette communauté 
urbaine doit déjà se discuter au niveau 
des 12 maires ». Un souhait entendu 
par le président de l’aggloméra-
tion  : «  Ce que je propose, c’est qu’il 
y ait un conseil des maires spécifique 
là-dessus, qu’on parle tous, avec les in-
formations que l ’on a. » Jean-Michel 
Fourgous a cependant rappelé qu’il 
n’y « a aucune obligation » à passer 
en communauté urbaine. Un sujet 
qui promet déjà de revenir dans les 
mois à venir.

SQY Et si Saint-Quentin-en-
Yvelines s’agrandissait ?
Une évolution de l’agglomération en communauté 
urbaine a été évoquée lors du conseil communautaire 
du 11 avril, comme possible solution au besoin  
de trouver de nouvelles marges financières.

Pour évoluer vers une communauté urbaine, Saint-Quentin-en-Yvelines aurait 
besoin de 15 000 habitants supplémentaires pour franchir la barre des 250 000.
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SQY Un coup de pouce européen  
pour les Yvelinois sans emploi

SQY L’UVSQ ne sera pas bloquée

L’Europe finance le retour à l’emploi 
des Yvelinois. Le Mardi 17 avril 
s’est tenu à Versailles le lancement 
de l’appel à projets du Fonds social 
européen (FSE), coordonné dans 
les Yvelines par le conseil dépar-
temental. Entreprises, communes 
et structures porteuses de projets 
pour réinsérer dans l’activité les 
personnes éloignées de l’emploi sont 
invitées à soumettre leurs idées pour 
la période 2018-2020.

« Une approche globale  
de la personne  
en difficult é »

« Nous soutenons une approche globale 
de la personne en difficulté, précise 
Farida Sadi-Haddad, directrice de la 

mission Europe au Département. Le 
but est de permettre à la personne d’ob-
tenir un emploi durable et dans lequel 
elle puisse se réaliser.  » Entre 2015 
et 2017, 25 % des 8 440 personnes 
accompagnées ont trouvé un emploi.

Les structures porteuses de projets 
d’accompagnement professionnel, 
de mobilité ou d’insertion verront 
leur dossier examiné en septembre 
et pourront bénéficier d’un co-
financement minimum de 20 000 
euros par le FSE. Sur la période 
2015-2017, l’agglomération de 
Saint-Quentin-en-Yvelines a 
ainsi obtenu un financement pour 
son Plan local pour l’insertion et 
l’emploi, dispositif qui propose un 
suivi des personnes en difficulté 
d’insertion professionnelle.

Le conseil départemental a officiellement lancé l’appel à 
projets sociaux du Fonds social européen dans les Yvelines. 
En lice : des initiatives facilitant l’insertion professionnelle.

Massivement réunis en assemblée 
générale dans un amphithéâtre du 
bâtiment d’Alembert de Guyan-
court le 17 avril, les étudiants de 
l’Université de Versailles-Saint-
Quentin-en-Yvelines (UVSQ) ont 
voté contre le blocage de la faculté 
et pour l’application du plan étu-
diant à la rentrée. Alors que plu-
sieurs établissements français sont 
actuellement bloqués en opposi-
tion à la réforme du gouvernement, 
l’UVSQ n’a pas emboîté le pas. 

« Mais comme ça, tout le 
monde est rassur é »

La réunion du 17 avril était orga-
nisée par le Collectif jeune des 
Yvelines qui réunit les Jeunes com-
munistes, les jeunes du mouvement 
Génération-s, l’UVSQ Insoumise 
et l’Union nationale des étudiants 

de France (Unef ). Une porte-pa-
role du mouvement assure que le 
blocage de l’université n’allait de 
toute façon pas être proposé et que 
le vote a été « imposé par des gens qui 
n’organisaient pas la réunion ». 

Et de poursuivre  : «  Mais comme 
ça, tout le monde est rassuré qu’il n’y 

aura pas de blocage de l ’UVSQ  ». 
D’après la porte-parole, le but de 
l’assemblée générale «  était de dé-
battre avec un maximum d’étudiants 
sur le plan étudiant et les inégalités 
que ça va engendrer ». Mobilisé, le 
collectif continue ses actions et a 
pris part à la manifestation pari-
sienne du 19 avril.

Lors d’une assemblée générale organisée le 17 avril par un collectif d’étudiants opposés 
au plan étudiant, les élèves de l’UVSQ ont voté contre le blocage de l’université.

Le collectif d’étudiants saint-quentinois mobilisé contre la réforme du gouvernement 
assure que le blocage n’était de toute façon pas envisagé.
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Pour la seconde semaine 
des vacances scolaires, des 
animations sorcellerie sont 
proposées aux enfants.

PLAISIR  
La sorcellerie 
envoûte la galerie 
d’Auchan

Pendant les vacances, les anima-
tions se multiplient dans la galerie 
commerciale du Auchan de Plaisir. 
Après les dinosaures de la semaine 
passée, c’est l’univers des sorciers 
qui va prendre possession du centre 
commercial du mardi 24 au samedi 
28 avril. Les enfants sont invités à 
devenir de véritables petits sorciers.

« Devenir un véritable  
sorcier »

«  Au cœur du château hanté, les 
jeunes élèves vivront des moments 
inoubliables à travers les cinq ateliers 
ludiques qui leur sont dédiés », indique 
le communiqué de l’événement. 
les participants se retrouveront 
confrontés à «  cinq épreuves pour 
devenir un véritable sorcier » : dégui-
sement avec le chapeau magique, 
faire preuve de courage dans le 
château hanté, courses de balais, 
concoction de potions magiques et 
dégustation à l’aveugle de bonbons 
surprises.

L’animation est gratuite pour les 
enfants accompagnés âgés de 4 à 
13 ans. Les participants doivent pré-
voir « 20 à 30 minutes pour participer 
à l ’intégralité des épreuves », précise 
le communiqué de cette animation 
prévue chaque jour de 11 h à 13 h 
et de 14 h à 18 h.



 Vous êtes maire depuis 2001, 
quelle évolution a connu  
les Clayes-sous-Bois ?
C’est une ville qui a totalement 
changé. On est toujours obligé de 
parler par quartier, mais on essaye 
de faire que ces quartiers ne divisent 
plus la ville comme auparavant, en 
réalisant des équipements publics 
dans les différents quartiers de la 
ville, et en équilibrant les construc-
tions et la mixité sociale. 

Puis on a travaillé énormément 
sur le centre-ville, dans la reden-
sification urbaine mais aussi dans 
la réalisation de cette place devant 

la mairie qui n’existait pas avant. 
Parallèlement, l’ensemble des 
bâtiments publics avaient été lais-
sés dans un état de vétusté assez 
important et on a dû aussi faire 
d’énormes investissements, et on 
continue à en faire.

Au niveau du développement éco-
nomique, là, c’est incontestable. 
Quand je suis arrivée, c’était des 
champs au niveau d’Alpha park ; de 
l’autre côté, où il y a le Aldi, c’était 
aussi beaucoup de champs et ter-
rains vagues ; et puis du côté de One 
nation, c’était carrément une friche. 
C’est une satisfaction personnelle 

d’avoir réussi à sortir de terre Alpha 
park et One nation. Ça a été un 
combat terrible. Et quand on a eu 
l’inauguration, ça a été un moment 
très fort parce qu’on sait le temps 
et l’énergie que ça nous a demandé. 

 Quels projets vont poursuivre 
l’évolution de la ville ?
On en a pas mal, et malheureu-
sement on a perdu beaucoup de 
temps avec le passage en intercom-
munalité qui complexifie et nous 
enlève une grande part d’auto-
nomie. Dans le centre-ville, nous 
avons un projet de construction de 
logements en mixité sociale, en bas 
de la mairie le long de la ruelle Ma-
thieu. Et de l’autre côté de la mai-
rie, vous avez aussi une opération 
de logements, toujours en mixité 
sociale. Nous avons aussi derrière 
l’église un projet de résidence pour 
personnes âgées avec des apparte-
ments en location. 

Ensuite, dans le Nord de la com-
mune, nous avons un projet très 
important de restructuration de 
tout le périmètre de la gare. Nous 
avons pu acquérir un terrain sur 
lequel on devrait pouvoir réaliser 
une résidence étudiante à même 
pas trois minutes du train. Et je 
souhaiterais profiter du parvis de 
la gare pour créer des espaces verts 
en supprimant des stationnements, 
on a des solutions pour les recréer 
ailleurs. Comme il y a une restruc-
turation du réseau de bus (voir p.4), 
il y a aussi une nécessité de revoir le 
système de voirie, pour que les bus 
puissent manœuvrer dans des meil-
leures conditions. 

Au niveau du quartier Ouest, on est 
en train de penser aux problèmes de 
stationnement et de requalification 
de la place Mandela, qui est très 

vieillissante, sachant que c’est beau-
coup d’argent à trouver.

 Depuis 2016, Les Clayes-sous-
Bois a intégré la communauté 
d’agglomération de Saint-
Quentin-en-Yvelines. Comment 
positionnez vous la commune 
dans cette intercommunalité ?
C’est beaucoup plus compliqué 
que je ne l’avais prévu. On intègre 
une intercommunalité où les com-
munes ‘‘historiques’’ se sont toutes 
construites sur un modèle, une his-
toire, et un fonctionnement parta-
gés. C’est très compliqué pour nous 
d’intégrer un fonctionnement qui a 
été pensé au départ pour la globa-
lité d’un territoire alors que jusqu’à 
présent, nous, on avait ‘‘une totale 
indépendance et liberté’’. L’inter-
communalité ne gère pas les choses 
de la même façon dont on les gérait, 
je crois qu’il y a un choc culturel. 

Après, pour la ville, c’est catastro-
phique d’avoir perdu la dynamique 
économique  : on avait l’équivalent 
de la taxe professionnelle, qui est 
maintenant reversée au pot com-
mun de l’intercommunalité. Un 
certain nombre d’engagements de 
réalisations que j’avais pris, je ne vais 
pas pouvoir les conduire à terme 
puisque je n’ai plus les finances 
pour les faire, maintenant c’est 
Saint-Quentin qui les a récupérés.  

Mais bon, cette intercommunalité 
a aussi des qualités  : son attracti-
vité, économique au moins, une 
dynamique, et des choses qui sont 
intéressantes à mettre en place tous 
ensemble comme le transport, la 
formation, l’emploi, l’apprentis-
sage. En tant que vice-présidente 
en charge des transports et de la 
mobilité, c’est formidable de pou-
voir travailler, comme on l’a fait, sur 

la restructuration du réseau de bus 
sur l’ensemble du territoire. Parce 
que là c’est un vrai projet intercom-
munal.

Mais le système n’est pas souple et 
je regrette qu’on n’ait pas mis tout à 
plat, en redéfinissant dès le départ 
ce qui nous semblait être prioritaire 
dans les intérêts communautaires 
et voir ce qui pouvait rester des 
compétences des villes. Ce qui fait 
qu’on rencontre maintenant de très 
grosses difficultés dans tout ce qui 
est le fonctionnement quotidien.
 

 Les élections municipales de 
2020 approchent, serez-vous 
candidate à votre succession ?
Non, sans surprise. Je l’avais annon-
cé dans ma profession de foi en me 
présentant à mes électeurs. Je fais 
partie de ceux qui pensent que trois 
mandats, c’est bien. Parce qu’il faut 
du sang neuf et renouvelé, des idées 
nouvelles. Quand vous êtes élue 
pendant trois mandats, c’est énor-
mément de renoncements. 

Après, j’ai adoré parce que j’avais 
cette liberté de décider de projets 
pour la ville, du développement 
économique, de porter une vision 
pour ma ville. C’était la chose qui 
me motivait le plus, mais mainte-
nant, ce n’est plus possible. L’inter-
communalité, telle qu’elle est, c’est 
un fonctionnement extrêmement 
compliqué qui prive la ville d’une 
partie de sa liberté.

Je vais aller jusqu’au bout parce que 
j’ai encore des choses à vouloir faire 
avant de partir, avec passion, avec 
détermination. Je suis très contente 
de l’avoir fait, c’est sûr, mais dans les 
conditions actuelles, si j’avais dû me 
reposer la question de continuer, je 
ne sais pas si je serais repartie. 

LES CLAYES-SOUS-BOIS  
Véronique Coté-Millard : 
l’évolution de la ville  
et l’intercommunalité
Pendant ses 12 premiers numéros, La Gazette  
de Saint-Quentin-en-Yvelines rencontre les maires  
des 12 communes de la communauté 
d’agglomération. Deuxième interview avec 
Véronique Coté-Millard (UDI), maire des Clayes-
sous-Bois depuis 2001.

« C’est une satisfaction personnelle d’avoir réussi à sortir de terre Alpha park et One 
nation, confirme la maire des Clayes-sous-Bois. Ça a été un combat terrible. »

LA
 G

A
ZE

TT
E 

D
E 

SQ
Y

07Mardi 24 avril 2018
N° 02 

Actualités

lagazette-sqy.fr

La conciliation en justice ? « Simple, 
rapide et pas cher » selon le vice-pré-
sident adjoint du tribunal admi-
nistratif de Pontoise  (Val-d’Oise). 
Pour les 40 ans des conciliateurs de 
justice, la cour d’appel de Versailles, 
compétente notamment sur le 
département yvelinois, a organisé 
jeudi 5 avril une rencontre avec des 
membres de la profession rattachés à 
sa juridiction. L’occasion de découvrir 
la mission de ces hommes et de ces 
femmes, souvent jeunes retraités 
disposant de temps, qui s’investissent 
bénévolement pour la justice.

Encore méconnue bien que créée 
en 1978, la mission de conciliateur 
de justice est aujourd’hui assurée 
par pas moins de 2021 personnes 

en France. Saisies par les parties 
ou bien par un juge d’instance, leur 
rôle consiste à intervenir en tant que 
médiateurs dans la résolution d’un 
litige civil, afin d’éviter un procès. 
Une aubaine en période d’engor-
gement des tribunaux. 

35 des 36 conciliateurs  
yvelinois sont à la retraite

Dans les Yvelines, ils sont 
aujourd’hui 36 à assurer cette mis-
sion et « il y a toujours des candidatures 
qui arrivent » précise-t-on à la cour 
d’appel. « Ce sont des gens qui n’ont pas 
forcément eu une carrière juridique et 
ils sont bénévoles, donc il ne peut pas y 
avoir d’exigences démesurées, explique 
Thierry Castanet, le vice-président 

adjoint du tribunal administratif 
de Pontoise (Val-d’Oise). L’objectif 
est que le recours au conciliateur soit 
simple, rapide et pas cher ». 

Mais où les conciliateurs trouvent-
ils le temps de venir régler gratui-
tement les litiges d’autrui ? « Dans 
la retraite  », répond Benjamin 
Ferre-Domenech, lui-même retraité 
et conciliateur auprès du tribunal 
de Dreux (Eure-et-Loire). Ainsi, 

parmi les 36 conciliateurs yvelinois, 
35 sont à la retraite, une situation 
qui s’explique par l’exigence de la 
mission en matière de temps. 

En effet, Françoise Balesi, ancienne 
secrétaire générale du conseil régio-
nal des notaires de la cour d’appel 
de Versailles et conciliatrice de 
justice auprès du tribunal d’instance 
de Boulogne-Billancourt (Hauts-
de-Seine), explique consacrer pas 

moins d’un jour par semaine aux 
conciliations. Un rythme qui lui 
permet de conserver un « lien » avec 
son ancienne profession mais serait 
difficile à tenir pour une personne 
active.

Une « plus-value »  
non négligeable  

pour les justiciables

« Les conciliateurs ont un rôle abso-
lument essentiel  » insiste Thierry 
Castanet, qui souligne «  la plus-
value  » apportée par la résolution 
des litiges sans procès ni avocats, 
en matière de temps, d’argent mais 
également d’efficacité. « 90 % environ 
des litiges dont les parties se présentent 
au rendez-vous avec le conciliateur 
aboutissent à un accord amiable», 
certifie-t-il. Des résultats minorés 
lorsqu’ils incluent les personnes ne 
s’étant pas présentées au rendez-
vous. Ainsi, sur 255 affaires de 
voisinage présentées par les parties 
aux conciliateurs des Yvelines en 
2016, 90 accords sont comptés, soit 
35.29 % de réussite. 

YVELINES Les retraités  
au service de la justice
Mission bénévole, la conciliation de justice attire 
beaucoup de jeunes retraités dans les Yvelines.  
Pour les 40 ans de la profession, la cour d’appel  
de Versailles a tenu à présenter leurs fonctions.

Sur 36 conciliateurs yvelinois, 35 sont à la retraite, une situation qui s’explique  
par l’exigence de la mission en matière de temps.
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Depuis le départ des jardins de 
Cocagne fin 2016, les 4,5 hectares 
et 2 500 m² de serres de la ferme 
de Buloyer restent inexploités. Pour 
alerter les élus, notamment ceux  
de Saint-Quentin-en-Yvelines qui  
est propriétaire de cette ferme 
datant du XVe siècle, le collectif 
Sqy’pousse (voir encadré) y a orga-
nisé un pique-nique le samedi 14 
avril. Sous le ciel clément de cette 
journée, ils sont une cinquantaine de 
Saint-Quentinois à avoir répondu 
présent pour réclamer un avenir 
agricole à ces terres en friches.

«  Dans un contexte de valorisation 
de terres agricoles et une demande 
de produits locaux et sains qui ne 

cesse d’augmenter, cette situation 
d’inactivité interpelle les membres de 
Sqy’Pousse », souligne le collectif. Et 
son porte-parole, Philippe Tellier 
de demander  : « Alors pourquoi ne 
pas mettre un bail précaire pour qu’un 
exploitant reprenne la ferme ? » 

Il décrit la proposition du collectif 
que la ferme magnycoise devienne 
un « espace test agricole » pour per-
mettre à de potentiels agriculteurs 
de mûrir leurs projets et tester leurs 
compétences en conditions réelles. 
«  Ce sont des emplois potentiels qui 
risquent de nous passer sous le nez », 
s’inquiète Philippe Tellier qui décrit 
une ferme de Buloyer «  pleine de 
mauvaises herbes » et  actuellement 

«  inexploitable ». Il poursuit  : « La 
récolte de 2017 est déjà ratée, et celle 
de 2018 est en phase de l ’être aussi. »

En octobre pourtant, une conven-
tion a été signée entre Saint-
Quentin-en-Yvelines et la Société 
d’aménagement foncier et d’établis-
sement rural (Safer) pour « l ’émer-
gence d’un projet global, cohérent 
et viable économiquement  », assure 
Sqy’pousse. Le collectif affirme 
que des maraîchers intéressés par 
la ferme de Buloyer ont contacté 
l’agglomération et la Safer  : «  Ils 
ont eu des réponses évasives et il n’y 
a pas eu de véritable communication 
sur le processus de remise en route de 
la ferme. »

« Depuis décembre 2016 maintenant, 
je réclame à l ’agglomération qu’il y ait 
une réinstallation à vocation agricole 
bio [à la ferme de Buloyer], assure 
de son côté le maire de Magny-
les-Hameaux, Bertrand Houillon 
(Génération-s), joint par téléphone. 
On sait qu’il y a énormément de 
porteurs de projet intéressés qui ont 
déjà été présentés à l ’agglomération. 

Maintenant, il faut qu’on puisse aller 
vite pour pouvoir redonner cette voca-
tion agricole à cette ferme. »

Dans les colonnes de Toutes les 
nouvelles, Jean-Michel Chevallier, 
conseiller communautaire notam-
ment au patrimoine bâti, assurait : 
« Il n’y a pas lieu de paniquer. Le projet 
agricole n’est pas remis en cause. » Il 
précisait cependant à l’hebdoma-
daire yvelinois que l’agglomération 
« n’en est qu’au stade de la réflexion, 
à l ’appel à projet » et que « rien n’est 
défini ». 

Une prise de position confirmée 
par un coup de fil de l’élu au col-
lectif la veille du pique-nique. « Ça 
commence à nous rassurer », confirme 
Philippe Tellier, qui explique que le 
collectif avait déjà tenté de joindre 
l’agglomération sans succès et que 
le pique-nique était une sorte de 
dernier recours. Sqy’pousse regrette 
que deux ans aient été perdus et 
souhaite désormais « être associé à la 
réflexion, que les candidats soient reçus 
comme il se doit, et au moins qu’il y ait 
un calendrier ».

MAGNY-LES-HAMEAUX  
Un avenir agricole demandé 
pour la ferme de Buloyer
Le collectif d’associations Sqy’pousse a organisé un 
pique-nique devant la ferme de Buloyer pour alerter 
sur le devenir de ces terres agricoles, en friche depuis 
fin 2016.

Le collectif Sqy’pousse propose que la ferme de Buloyer devienne un « espace test 
agricole » pour permettre à de potentiels agriculteurs de tester leurs compétences  
en conditions réelles.
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Actualités

En bref

Les soutiens de Pierre 
Bédier remettent en cause 
le nombre de signataires de 
la tribune des opposants.

YVELINES  
Présidence LR : 
les communiqués 
continuent

Communiqués et tribunes conti-
nuent de pleuvoir pour la prési-
dence de la fédération yvelinois 
des Républicains. Depuis quelques 
semaines, pro et anti-Pierre Bédier, 
président du conseil départemental 
et candidat depuis mars, s’attaquent 
alors que le principal intéressé appelle 
lui « au rassemblement ». 

Le dernier communiqué envoyé, le 
16 avril, est signé du Comité de sou-
tien à Pierre Bédier et s’attaque à la 
précédente tribune des anti intitulée 
«  Pour un renouveau de la politique 
yvelinoise  ». Ce «  droit de réponse  » 
affirme que la tribune en question 
« n’a jamais réuni les signatures de 150 
élus », contrairement à Pierre Bédier 
qui « a déjà reçu le soutien de plus de 50 
grands élus du département ». 

Par ailleurs, après Alexandra 
Dublanche, un troisième candidat 
vient de se déclarer à la présidence 
de la fédération. Comme le révèle La 
Gazette en Yvelines (grande sœur de 
La Gazette de SQY) dans son édition 
du 18 avril, Jean-Philippe Gireaud, 
adhérent de la 9e circonscription, veut 
proposer «  une candidature unifiée 
susceptible de convenir à tous ».

En brefEn bref
SQY « La fête à Macron » :  
la contestation s’organise en banlieue

PLAISIR Marlène Schiappa vient soutenir l’éveil au langage

La « fête à Macron », ça commence 
aussi à Saint-Quentin-en-Yvelines. 
En réponse à l’appel de François 
Ruffin à faire converger les reven-
dications contre les politiques 
d’Emmanuel Macron, le comité 
local « La fête à Macron » s’est créé le 
19 avril à Montigny-le-Bretonneux. 
Étudiants, ingénieurs, juristes... Ils 
étaient ainsi une vingtaine réunis 
devant la gare, rappelant que la 
contestation s’organise aussi hors 
de Paris.

« L’idée, c’est de faire converger toutes 
les revendications, qu’elles soient contre 
la réforme SNCF, celle de l’accès à la 
fac...Et de réunir ceux qui sont pour 
la culture écolo  », déclare Antonin 
Moulart, formateur professionnel 
animateur de l’évènement. Selon lui, 
le lieu de rassemblement importe 
également : « Saint-Quentin n’est pas 
une cité-dortoir, c’est un espace occupé où 
se mobiliser... plus localement ». 

Ainsi, des membres du comité 
s’étaient déjà rencontrés lors de 
la «  Nuit debout  » organisée dans 
l’agglomération il y a deux ans. Ils 
se sont réunis de nouveau pour un 
acte de «  résistance positive  » selon 
Aurélie, 32 ans, qui dénonce « des 
réformes pour les riches ». Les membres 
de « La fête à Macron » se réuniront 
le 5 mai à Paris pour les un an du 
mandat d’Emmanuel Macron.

Un comité « La fête à Macron » s’est créé jeudi 19 avril 
à Montigny-le-Bretonneux. Il entend faire converger les 
revendications contre la politique d’Emmanuel Macron.
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« L’idée, c’est de faire converger toutes  
les revendications, qu’elles soient contre  
la réforme SNCF, celle de l’accès à la fac... » 
selon l’animateur de l’évènement,  
Antonin Moulart.

La maison des familles Flora 
Tristan a reçu une invitée de 
marque mercredi 18 avril. La 
secrétaire d’État chargée de 
l’égalité entre les femmes et les 
hommes, Marlène Schiappa, 
est venue assister à un atelier 

parent-enfant auquel partici-
paient cinq Plaisiroises et leurs 
bébés. Cet atelier organisé par 
l’association 1001 mots, dont 
Marlène Schiappa est désor-
mais marraine, vise à l’éveil du 
langage dès le plus jeune âge. 

«  J’ai l ’impression que les mamans 
sont contentes d’être là  : ça permet 
de sortir du face à face avec leur bébé 
et de mieux communiquer avec lui, 
apprécie la secrétaire d’État, qui 
s’est mêlée aux familles pendant 
l’atelier. L’idée est que là, dès le plus 
jeune âge, les enfants peuvent acqué-
rir le langage. »

« Briser  
l’isolement »

Cet atelier était le premier organi-
sé par 1001 mots à Plaisir, d’autres 
devant ensuite suivre environ 
toutes les deux semaines. « Le but 
est de faire des groupes de parents 
pour éveiller le langage chez l ’enfant 
et briser l ’isolement des mamans,  » 
souligne l’association qui compte 
sur le bouche à oreille pour atti-
rer d’autres parents dans le besoin. 
En travaillant le langage auprès 
de jeunes bébés 1001 mots pré-
cise l’objectif « qu’il y ait moins de 
retard » ensuite.

La secrétaire d’État est venue assister à un atelier parent-enfant d’apprentissage du 
langage dès le plus jeune âge à la maison des familles Fora Tristan.

« L’idée est que là, dès le plus jeune âge, les enfants peuvent acquérir le langage », 
apprécie Marlène Schiappa.
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Un nouveau collectif pour une alimentation saine
Sqy’Pousse est un « collectif informel de particuliers et d’associations » 
de Saint-Quentin-en-Yvelines qui ont commencé à se rassembler « cou-
rant 2017 », détaille Jean-Luc Manceau, secrétaire de l’association le 
Champ des découvertes, membre fondatrice de SQY’Pousse. «  On 
veut rassembler toutes les associations de Saint-Quentin-en-Yvelines 
qui travaillent sur l’agriculture bio et l’alimentation saine », poursuit-il.

D’après le porte-parole de cette dernière, Philippe Tellier, le collectif 
regroupe à ce jour « une quinzaine d’associations et des individus » qui 
se réunissent régulièrement depuis « mai 2017 ». Après ces mois de 
réunions, le pique-nique du 14 avril était la première action publique 
de Sqy’pousse.



                Rendez-vous sur  yvelines.fr/benevoles
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Faits divers

Un chiot mort sous les coups de son 
maître. Le 17 avril, un Villepreusien 
de 24 ans a été extrait de sa cellule 
de la prison de Bois d’Arcy. Il est 
soupçonné notamment d’avoir tué 
son animal domestique, un lévrier 
italien, sous les yeux de sa famille. 

Le chiot mort  
« dans des conditions 

étranges » 

Les faits remontent à décembre 
2017, alors que les voisins avaient 
contacté la police afin de signaler 
des cris réguliers au domicile fami-
lial de l’homme. Interpellé, il avait 
été placé en garde à vue pour vio-
lences répétées sur son épouse avant 
d’être écroué. Les policiers n’étaient 

cependant pas au bout de leurs 
surprises car, raconte une source 
proche du dossier  «  de nouveaux 
éléments de l ’enquête ont indiqué que 
le chiot de la famille était mort dans 
des conditions étranges ». 

Il s’est avéré que l’homme avait 
projeté l’animal contre un mur lors 
d’une crise de rage, sous les yeux 
de sa femme et de ses enfants. 
Le chien, grièvement blessé, a été 
euthanasié depuis par un vétérinaire 
à Élancourt. Le suspect, qui devait 
être relâché vendredi 20 avril, a été 
entendu mardi sur ces faits. Il a été 
en conséquence déféré mercredi 18 
avril au parquet de Versailles dans 
le but d’être placé sous contrôle 
judiciaire dans l’attente de son 
jugement.

VILLEPREUX Emprisonné pour violences 
conjugales, l’homme avait battu son 
chiot à mort
Incarcéré depuis décembre pour des violences envers  
sa femme, le suspect avait également battu son chien 
jusqu’à ce qu’il meure.

L’homme avait projeté l’animal contre un mur lors d’une crise de rage, selon la police.
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Il souhaitait faire une promenade 
nocturne en moto. Dans la nuit 
du samedi 21 avril au dimanche 
22 avril, aux alentours de 3  h, le 
SAMU s’est rendu rond-point des 
droits de l’Homme à Villepreux 
afin de secourir un jeune accidenté 
en deux-roues. Âgé de 24 ans, 
l’homme, qui s’était rendu à une 
soirée  alcoolisée à Villepreux, aurait 
subtilisé les clés de moto d’un de ses 
amis présents à la fête pour partir 
seul faire un tour dans le quartier. 
Parti sans prévenir ses proches, il 
ne portait pas de casque.

Pronostic vital engagé 

Au niveau du rond-point des droits 
de l’homme, « il a perdu le contrôle 
de son véhicule et percuté un panneau 
d’affichage publicitaire ainsi qu’un 
candélabre qui se trouvaient sur le 
bord de la chaussée », selon une source 
proche du dossier. Dans un état 
critique et alors que son pronostic 
vital était engagé, il a été transporté 
par le SAMU à l’hôpital d’instruc-
tion des armées Percy de Clamart 
afin d’effectuer des prélèvements 
sanguins. Son taux d’alcoolémie au 
moment de l’incident reste encore 
inconnu.

Soupçonné d’exhibition sexuelle 
devant le lycée Jean Vilar de Plaisir, 
un trentenaire a été déféré mercredi 
18 avril devant le tribunal correc-
tionnel. Selon Le Parisien, l’homme 
était recherché depuis 15 jours pour 
avoir exhibé ses parties intimes 
devant des lycéennes début avril.  
Il avait par la suite fui au volant 
d’une Clio bleue que les policiers 
ont réussi à identifier mardi 17 avril. 
Les forces de l’ordre ont ainsi pu 
interpeller l’homme à son domicile 
de Fontenay-le-Fleury. Il a été remis 
en liberté sous contrôle judiciaire 
et convoqué devant le tribunal cor-
rectionnel pour exhibition sexuelle.

VILLEPREUX 
Une balade 
nocturne en deux-
roues termine mal

PLAISIR Un homme 
déféré pour 
exhibition sexuelle 
devant un lycée Il faisait du grabuge dans le hall 

d’entrée d’un hôtel de Trappes. Les 
forces de l’ordre sont intervenues 
jeudi 19 avril dans la soirée pour 
interpeller un homme complè-
tement ivre dans un lieu public. 
Requis par le réceptionniste d’un 
hôtel avenue Georges Pullitzer, 
importuné par le présence d’un 
inconnu en état d’ébriété dans le 
hall d’entrée, les agents de police 
se sont retrouvés à leur arrivée face 
à un individu récalcitrant. Ainsi, 
l’homme âgé de 23 ans a tout bon-
nement refusé de les suivre, allant 
même jusqu’à outrager un policier 
sans le blesser, avant d’être interpellé 
et placé en garde à vue.

TRAPPES
Tapage dans un hall 
d’hôtel

Un jeune de 24 ans a volé 
les clés de moto d’un ami. 
Il a percuté un panneau 
publicitaire à Villepreux.

L’individu interpellé ne correspon-
dait pas au signalement. Dans la nuit 
de jeudi 19 avril à vendredi 20 avril, 
aux alentours de 4 h du matin, les 
services de police des Clayes-sous-
Bois ont été avertis par un appel au 
17 que deux hommes s’affairaient de 
manière suspecte autour d’un véhi-
cule motorisé dans l’avenue Claude 
Debussy. A leur arrivée quelques 
minutes plus tard, les personnes se 
sont enfuies en courant. 

Un examen attentif de la moto a 
révélé que la durite de frein arrière 
avait été sectionnée de façon à 
dérober le véhicule. Plus tard dans la 
nuit, un homme de 25 ans suspecté 
d’être lié à la tentative de vol a été 
interpellé et placé en garde à vue. 
Son profil ne correspondant cepen-
dant pas au signalement établi des 
suspects, il a été relâché vendredi 
matin après avoir été entendu.

LES CLAYES-SOUS-BOIS  
Tentative de vol de moto :  
Une personne interpellée par erreur
Dans la nuit de vendredi 20 avril, la police a interpellé un 
homme pour tentative de vol de moto. Ne correspondant 
pas au signalement, il a cependant été relâché.
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Les rivalités entre quartiers en 
seraient la cause. Selon Le Parisien, 
un conducteur de 20 ans est tombé 
lundi 16 avril dans un guet-apens 
à une station de lavage de Trappes. 
Ainsi, aux alentours de 14 h ce jour-
là, alors que le jeune homme venait 
faire nettoyer sa Twingo sur laquelle 
avait été tagué « Léo Lagrange » en 
référence au quartier de Trappes, 
deux hommes sont arrivés armés 
d’un démonte-pneu en croix et d’un 
morceau de métal circulaire. 

Menaces de repr ésailles 

Cachés à la sortie d’une rampe de 
lavage, il semble qu’ils aient attendu 
que le jeune homme sorte de la 

voiture pour l’agresser. Le proprié-
taire de la Twingo les a cependant 
repérés et a enclenché la marche 
arrière avant de prendre la fuite 
en direction de Rambouillet. Les 
agresseurs, non identifiés, ont fina-
lement quitté les lieux, après avoir 
menacé de représailles le gérant de 
la station, qui avait prévenu la police. 

Il s’agirait d’une énième preuve 
des rivalités entre les quartiers 
Albert Camus et Léo Lagrange de 
Trappes, selon Le Parisien. Ainsi, le 
propriétaire de la Twingo, originaire 
du quartier Albert Camus, n’était 
autre que le frère du jeune homme 
blessé à la jambe lors de la fusillade 
qui a causé la mort de Moussa, 14 
ans, en 2015.

TRAPPES Un jeune échappe  
de peu à un guet-apens
Un jeune de 20 ans a été pris pour cible par deux hommes 
dans une station de lavage de Trappes. Une agression sur 
fond de rivalités entre quartiers.

L’homme visé par le guet-apens est originaire du quartier Albert Camus, théâtre des 
rivalités avec le quartier Léo Lagrange qui avaient causé la mort du jeune Moussa en 
2015.

IL
LU

ST
RA

TI
O

N
/L

A
 G

A
ZE

TT
E 

D
E 

SQ
Y

Un grand nombre d’armes arti-
sanales retrouvées chez lui. Un 
personnage haut en couleurs a été 
interpellé mardi 17 avril vers 11h 
par la police de Plaisir. Par appel 
au 17 dans la matinée, les forces de 
l’ordre ont ainsi été averties qu’un 
homme âgé de 36 ans sonnait depuis 
quelques jours au portes des maisons 
du quartier de la Haise, « tenant des 
propos décousus et effrayant les gens » 
selon une source proche du dossier. 

Domicilié dans un immeuble du 
quartier de la Haise, l’homme se 
présentait chez ses voisins ainsi 
armé d’une sorte de lance fabri-
quée artisanalement à l’aide d’un 
morceau de bois et d’un couteau, 

le tout étant fixé par une bande de 
ruban adhésif. Au cours de l’enquête, 
les forces de l’ordre ont également 
découvert qu’il avait appelé la 
police du secteur afin de la prévenir 
« qu’il s’était séquestré lui-même dans 
son appartement  » selon la source 
policière. 

Les policiers de Plaisir ont par 
la suite découvert chez lui de 
nombreuses armes confectionnées 
artisanalement, parmi lesquelles 
des lances mais aussi des couteaux. 
Suite à son interpellation, il a été 
placé en garde à vue 24 h avant 
d’être hospitalisé en psychiatrie sur 
les conseils d’un médecin préoccupé 
par sa santé mentale.

Entendu par la police de Plaisir 
après avoir effectué un rodéo à 
moto dans une zone piétonne de 
Maurepas, un homme de 22 ans 
a été convoqué devant le tribunal 
correctionnel de Versailles pour 
refus d’obtempérer, mise en danger 
de la vie d’autrui et conduite sans 
permis. 

Le 15 avril dans le quartier des 
friches de Maurepas, lui et un ami 
avaient circulé imprudemment 

en moto-cross dans une zone 
fréquentée par des piétons. Après 
avoir fui les policiers qui tentaient 
de l’interpeller, l’homme avait fina-
lement été rattrapé par les forces 
de l’ordre dans un sentier forestier, 
après avoir fait une chute. Malgré la 
tentative d’un groupe de personnes 
autour de le soustraire aux autorités, 
il avait finalement été emmené en 
garde à vue. Sa moto a été remisée 
en fourrière dans l’attente de sa 
confiscation judiciaire.

MAUREPAS L’auteur du rodéo à moto 
convoqué par la justice
Interpellé dimanche 15 avril, il est convoqué  
pour mise en danger d’autrui et conduite sans permis.

PLAISIR Il sonnait aux portes  
armé d’une lance artisanale
Mardi 17 avril, la police de Plaisir a interpellé chez lui  
un homme qui effrayait ses voisins avec une lance.Les perturbateurs sont toujours en 

fuite. En fin d’après-midi, lundi 16 
avril, les policiers de Trappes ont été 
avertis de la présence d’un groupe 
d’une dizaine de personnes chahu-
tant dans des escaliers proches du 
Square Paul Verlaine. Voyant arriver 
les agents, le groupe a entrepris de 
jeter divers objets dans leur direc-
tion avant de prendre rapidement 
la fuite et de disparaître. Les jets de 
projectiles n’ont blessé personne et 
n’ont pas causé de dégâts, mais la 
recherche des auteurs est demeurée 
infructueuse jusqu’alors.

Une douche en pleine rue pour se 
rafraîchir. Les températures esti-
vales de la semaine dernière ont 
poussé une bande d’adolescents au 
délit, mercredi 18 avril à Trappes. 
Près du square Louis Pergaud, un 
groupe de jeunes âgés de 10 à 15 
ans n’a ainsi pas hésité à vandaliser 
une bouche à incendie afin de se 
rafraîchir un peu et s’amuser avec 
le puissant jet d’eau.

La venue des pompiers a par la 
suite été nécessaire pour stopper 
le débit d’eau qui continuait de se 
répandre dans la rue après le départ 
des adolescents fautifs. Malgré leur 
intervention, la bouche à incendie 
demeure inutilisable.

TRAPPES
Ils prennent les 
policiers pour cible

TRAPPES Des ados 
vandalisent une 
bouche à incendie 
pour se rafraîchir



RUGBY  
Plaisir, une déroute pour finir
Déjà assurés du maintien, les Plaisirois se sont inclinés 
face à Chartres pour le dernier match de la saison de 
Fédérale 2. Une lourde défaite (43-19) qui ne doit pas 
faire oublier un bilan globalement positif.
Le Plaisir Rugby Club avait-t-il 
déjà la tête en vacances dimanche 
pour sa dernière rencontre de la sai-
son ? Cela ne serait pas étonnant de 
la part du promu, après un cham-
pionnat éprouvant où il a assuré 
son maintien très tôt. Surtout qu’en 
face, le Rugby Chartres Métropole 
(RCM), largement mieux armé, 
jouait lui sa qualification pour les 
phases finales. Et le RCM a très 
vite affiché sa supériorité sur la 
pelouse du stade Robert Barran, 
surclassant son adversaire (43-19 
score final). 

Coup de gueule du coach

Après un peu plus de 20 minutes, 
les visiteurs menaient déjà 17-0, 
suite à une pénalité de Louvet (1ère) 
et deux essais de Zie (7e) et Franke 
(22e) transformés par Louvet. L’en-
traîneur plaisirois Sébastien Ron-
calli, très mécontent du début de 
match de ses hommes, leur a passé 
une petite soufflante après une 
vingtaine de minutes.

« On a manqué de liant, notamment 
tous nos premiers ballons, on les a vite 
perdus au contact car le porteur de 
balle allait au sol et le soutien n’était 
pas là. Eux, à l’inverse, ont été plus 
efficaces, explique-t-il. Je pense que 
l’on perd vraiment la rencontre sur 
cette phase là, la zone de ruck où on n’a 
pas vraiment été efficaces. Il y a aussi 
les ballons portés, mais je mets un petit 

bémol au niveau de l’arbitrage. Après, 
ça fait partie du jeu, ça n’est pas là-
dessus que ça se joue non plus. » 

Son discours n’a pas été suivi d’effet 
dans un premier temps. Boussetta 
a même enfoncé le clou pour les 
Chartrains (24-0, 30e). Mais, en-
suite, Plaisir s’est enfin mis à réagir 
et à cinq minutes de la pause, le 
centre Jolly est allé une première 
fois en terre promise, imité quelques 
minutes plus tard par son coéqui-
pier Deblaoui (39e). Deux essais 
transformés par l’arrière Gars, per-
mettant au PRC de revenir à dix 
points à la mi-temps (24-14). 

Mais au retour des vestiaires, les vi-
siteurs ont repris le large après trois 
nouveaux essais, de Sauvagère (51e), 
Montoya (57e) et Sililo (65e). Une 
seconde période où le RCM a fait 
parler son engagement physique. 
Dominés, les Plaisirois ont néan-
moins affiché une réaction d’orgueil 
dans les dernières minutes, récom-
pensée par un essai à la sirène du 
pilier Passerieux. Un ultime baroud 
d’honneur salué par Sébastien 
Roncalli : « Je suis content car on n’a 
rien lâché jusqu’au bout. Ça représente 
bien l’état d’esprit de l’équipe, qui a 
travaillé toute l’année et est allée cher-
cher cet essai à la fin. »

Le coach plaisirois a reconnu la 
supériorité adverse, matérialisée au 
tableau d’affichage (43-19). «  Ils 
nous ont dominés en termes de den-

sité. Devant, il n’y a pas eu photo, on a 
manqué un peu de cœur aujourd’hui », 
estime-t-il. Il concède également 
que l’absence d’enjeu a pesé sur le 
comportement de ses troupes et as-
sure qu’elles pouvaient mieux faire. 
« C’est vrai qu’on ne jouait pas grand-
chose et eux leur qualification, recon-
naît le coach. Mais je suis quand 
même déçu car à la mi-temps, on n’est 
pas si loin que ça. Malheureusement, 
quand le vent tourne, il est moins pour 
nous, on est encore dans nos petits tra-
vers que l’on a connus toute la saison. »

« Jouer en milieu  
de tableau »  

la saison prochaine

Il n’oublie pas, surtout, le bilan glo-
bal «  très positif  » de la saison, où 
le club a fourni beaucoup d’efforts 
pour remplir ses objectifs. « L’objec-
tif était le maintien, il a été acquis il y 
a deux mois déjà. On a notre équipe B 
qui se qualifie pour les phases finales, 

donc on est vraiment très contents, 
souligne Sébastien Roncalli.  Au-
jourd’hui, sur ce que j’ai vu de la part 
de mes gars en termes de combat, je sais 
qu’il y en a qui n’ont pas tout donné. 
Mais je ne leur en veux pas, ça a été 
une saison très difficile. »

Plaisir termine donc à la 10e place 
d’une poule de douze équipes (les 
deux derniers descendent, Ndlr) 
avec un bilan de 5 victoires et 17 
défaites en 22 journées. L’objectif 
maintien assuré, le promu se tourne 
désormais vers la saison prochaine. 
Avec un peu plus d’ambition. « On 
va essayer de joueur en milieu de 
tableau, confie Sébastien Roncalli. 
On est en train de voir pour essayer 
de se renforcer un petit peu. Avec nos 
moyens, on ne va pas aller chercher du 
Fidjien ou du Sud-Africain comme 
certaines équipes de Fédérale 2, mais 
on essaie de rendre notre groupe un 
peu plus homogène, d’améliorer un 
peu le niveau. On essaiera forcément 
de viser plus haut l’année prochaine. »

Plaisir (en jaune et bleu) a subi la loi de Chartres (43-19) à domicile.
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Sports

HANDBALL  
Derby yvelinois : 
courte défaite  
pour les 
Ignymontaines

FOOTBALL Trappes 
n’avance plus

Les féminines de l’AS Montigny-
le-Bretonneux n’auront pas réussi 
à engranger un deuxième succès 
consécutif en Nationale 2 après 
leur succès de la semaine dernière 
contre Saint-Maur. Samedi 21 
avril, dans le cadre de 18e jour-
née, pour le derby yvelinois de la 
poule 2, les Ignymontaines se sont 
inclinées d’une courte différence 
(30-27) en déplacement chez les 
féminines de Conflans-Sainte-
Honorine. 

Match serr é

Au cours de la première mi-
temps, les Ignymontaines ne 
cessent de rattraper les quelques 
buts qui les séparent des Confla-
naises, et c’est logiquement que 
les deux équipes vont aux ves-
tiaires sur une égalité (11-11). 
En début de seconde période, les 
Saint-quentinoises vont mener 
pendant une dizaine de minutes, 
avant que leurs adversaires ne re-
prennent le dessus. Les féminines 
de Montigny n’arriveront ensuite 
plus à rattraper leurs quelques 
buts de retard.

A quatre journées de la fin du 
championnat, elles sont toujours 
lanterne rouge. Heureusement, 
en raison de changements dans 
les championnats, aucune des-
cente n’aura lieu cette année. Le 
week-end prochain, les Igny-
montaines auront fort à faire avec 
la réception du Havre, l’actuel 
second, défait à seulement quatre 
reprises cette saison. 

Un mois après leur dernier match 
à domicile, l’ES Trappes attendait 
avec impatience ses retrouvailles 
avec le stade Gilbert Chansac. Mais 
cela ne s’est pas passé comme prévu 
pour les hommes d’Arnaud Mbizi, 
contraints de partager les points 
face au FC Gobelins 2 (1-1), ac-
tuellement deuxièmes de leur poule 
dans ce championnat de Régional 4. 

Les Trappistes, eux, sont douzièmes, 
sur un total de quatorze équipes. Ils 
n’ont plus signé la moindre victoire 
depuis le 25 mars et la réception 
d’Ecouen (3-2). Entre temps, ils 
ont subi des revers à Ozoir (2-1) et 
Sarcelles (5-0) et donc fait match 
nul contre le FC Gobelins 2 (1-1). 
Le déplacement chez la lanterne 
rouge Val de France, dimanche pro-
chain, promet d’être tendu. 

Après le succès de  
la journée précédente,  
les féminines de  
Montigny-le-Bretonneux 
se sont inclinées (30-27) à 
Conflans-Sainte-Honorine.

Tenu en échec par le FC 
Gobelins 2 (1-1) dimanche, 
l’ES Trappes n’a plus gagné 
depuis près d’un mois.

HANDBALL Les Plaisirois s’accrochent

Ils étaient dos au mur. Les hand-
balleurs de Plaisir se devaient de 
l’emporter dimanche après les 
succès de leurs rivaux, Marolles 
et l’Entente Plesséenne, dans la 
course à la deuxième place.
 
Et les joueurs de Victor Garriguet 
n’ont pas tremblé en l’emportant 
de sept buts à domicile face à l’AS 
Saint-Mandé (33-25). Une vic-
toire qui leur permet de reprendre 
la seconde place de la poule 4 et 
de rester virtuellement qualifiables 
pour les barrages d’accession en 
Nationale 2.

«  Dans les mêmes conditions, la se-
maine dernière, on n’avait pas réussi 
à gagner, ce qui avait eu pour effet de 
rapprocher tout le monde, juge-t-il. 
La clé (pour rester seconds jusqu’au 
bout, Ndlr) sera d’être ambitieux. 
On a abordé ce championnat dans le 
flou, sans trop savoir ce que l ’on pou-

vait y faire. Jusqu’à maintenant, on 
a réalisé de bonnes performances car 
on avait l ’instinct de survie. Main-
tenant, est-ce que le groupe a l ’ambi-
tion d’aller plus haut  ? C’est ce qui 
fera la différence  […] D’entrée, on ne 
voyait pas d’équipe qui se détachait 
dans cette poule, donc on s’est dit qu’il 
fallait jouer tous les matchs à fond et 
qu’une bonne surprise pouvait arri-
ver. La montée est un objectif que l ’on 
a toujours eu dans un coin de l ’esprit. 
Aujourd’hui, il devient totalement 
réalisable, donc on le conserve. » 

Deux prochains matchs  
face à des concurrents 

directs

Battus par Elite Val d’Oise (32-
29) et à Saint-Maur (29-27) lors 
des deux dernières journées, les 
Plaisirois ont cette fois-ci signé 
un large succès, grâce notamment 

aux six buts de leur  demi-centre 
Alexandre Auger, Plaisirois le plus 
prolifique dimanche. Les visiteurs, 
avant-derniers au classement, ont 
quant à eux eu du mal à rivaliser 
malgré les huit réalisations de 
Daniel Ifrah, meilleur buteur de 
la rencontre. « On a fait le job, mais 
face à un mal classé, ça n’est pas une 
grande performance non plus, sans 
vouloir porter préjudice à l ’adver-
saire », estime Victor Garriguet.

Plaisir compte un point d’avance 
sur son concurrent Marolles, à qui 
il rendra visite samedi pour un 
match qui s’annonce déterminant 
dans la course aux barrages. D’au-
tant qu’ensuite, c’est le troisième, 
l’Entente Plesséenne, qui se pré-
sentera au gymnase Nicole Hass-
ler. Une pression qui n’enlève pas le 
sourire à Victor Garriguet : « On a 
deux matchs importants à jouer, donc 
ça va être plutôt sympa. » 

Sous pression après les victoires de ses concurrents, le Plaisir Handball Club a dominé 
Saint-Mandé (33-25) et reprend la deuxième place de sa poule.

Le Volley-Club Plaisir-Villepreux 
s’est incliné à domicile face à 
l’ASPTT Rouen, dimanche lors 
de la 20e journée du championnat 
de Nationale 3 masculine. 

Une défaite 3 sets à 2 (25-20, 15-25, 
25-21, 19-25, 12-15), la septième 
de rang pour le club. Le VCPV 
pointe actuellement à la 10e et 
avant-dernière place de la poule E, 
avec quatre points d’avance sur le 
Mouvement Volley-Ball, chez qui 
ils se rendront dimanche.  

VOLLEY-BALL
Le VCPV  
encore battu
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La K-pop, vous connaissez ? Vous 
aurez l’occasion de la découvrir, 
ou de la redécouvrir, ce samedi. 
L’association PariSéoul 78 orga-
nise samedi 28 avril, des stages de 
K-pop au gymnase Jules Ladou-
mègue. Les séances sont animées 
par des membres de la K-pop 
Danse Academy, école parisienne 
de K-pop. Les curieux sont donc 
invités à venir s’initier, ou se per-
fectionner, à cette danse dont raf-
folent les jeunes sud-coréens. 

Dans la lignée du chanteur Psy, 
avec le succès mondial de Gan-
gnam Style, de jeunes artistes de 
la péninsule tentent de se faire 
connaître avec ce style musical. 
Un style qui s’exporte donc jusqu’à 

Montigny-le-Bretonneux, du 
moins le temps d’un week-end, 
grâce à PariSéoul 78, qui a pour 
but de «  promouvoir la culture co-
réenne dans le département des Yve-
lines […] sans aucune considération 
religieuse et sociale dans le seul inté-
rêt d’initiation à la culture et d’une 
amitié profitable à tous  », comme 
indiqué sur la page Facebook de 
l’association. 

La première séance dure de 15 
à 16 h, la seconde de 16 h 30 à 
17  h  30. Les inscriptions s’effec-
tuent par mail à l’adresse pari-
seoul78@gmail.com ou au 06 74 
23 86 69. Les stages sont gratuits 
mais le nombre de places est limité 
à 50 personnes par séance. 

Le samedi 28 avril à 20 h, à la 
Ferme du Manet, deux chorales 
se produiront dans le cadre de 
la Prairiale organisée par l’asso-
ciation Lions Club Montigny-
les-3-Villages. La chorale igny-
montaine des quatre vents sera 
associée au chœur irlandais Wic-
klow male voice choir, composé 
d’une quarantaine d’artistes venus 

de la ville de Wicklow, jumelée 
avec Montigny-le-Bretonneux, 
pour un concert proposé par l’as-
sociation Montigny international 
(AMI). Les choristes interpréte-
ront certains chants en commun, 
d’autres séparément. 

Une rencontre internationale 
pour la bonne cause. Les béné-

fices du concert seront reversés au 
profit de la lutte contre la cécité 
et «  destinés à financer l ’éducation 
d ’un chien-guide d ’aveugle », peut-
on lire sur le site de la commune. 
« La participation de chaque specta-
teur sera libre  », est-il également 
précisé. Plus de renseignements 
sont disponibles au 01 39 30 31 
84.

L’urbanisme est à l’honneur en 
ce moment au Musée de la Ville. 
Après l’atelier Les petits urba-
nistes, organisé jusqu’au 19 avril, 
d’autres ateliers, en lien avec l’his-
toire du territoire saint-quentinois 
et l’architecture se tiennent cette 
semaine au sein de l’établissement.

La ville avec  
des modules en bois

Ce jeudi 26 avril à partir de 15 h, 
La ville en couleurs permettra au 
jeune public (à partir de 4 ans) de 
«  regarde[r] la ville d ’un œil nou-
veau  », indique-t-on du côté du 

Musée de la Ville : après un conte, 
les participants doivent retrouver 
des éléments patrimoniaux et les 
colorier. 

Cet atelier sera suivi de Chouette, 
la ville a rétréci  !, le vendredi 27 
avril. Les enfants (à partir de 6 
ans) y mettront la ville sens-des-
sus-dessous en créant leur propre 
cité miniature à l’aide de modules 
en bois. 

Chaque atelier dure 1 h 30 à 2 h. 
La participation se fait sur réser-
vation au 01 34 52 28 80. Le tarif 
est de 3 euros (2 euros pour les 
détenteurs de la carte famille).

Réalisée par l’artiste Maflohé 
Passedouet, l’exposition Entrevoir 
l ’Invisible rassemble, jusqu’au 1er 

juillet à la Commanderie des Tem-
pliers, des œuvres art et sciences 
présentées façon cabinet de curio-
sité. Maflohé Passedouet « tisse des 
liens entre le corps de l ’homme et les 
apports de la technologie », peut-on 
lire sur le site de la Commanderie.

Ainsi, les visiteurs pourront dé-
couvrir un capteur ou encore 
un casque mesurant les ondes 
cérébrales et leur état d’esprit au 
moment de contempler les dif-
férentes œuvres. «  Cette nouvelle 
mise en scène interroge nos sens et 

particulièrement la vue  », explique 
Saint-Quentin-en-Yvelines dans 
un communiqué.

« Ses œuvres expérimentent notre ca-
pacité à voir le monde ». En collabo-
ration avec d’autres protagonistes 
tels que les chercheurs du SQY-
Lab ou des ingénieurs, l’artiste « a 
créé un véritable univers sensoriel et 
visuel ». Entrevoir l ’invisible se vi-
site sur entrée libre du mercredi au 
dimanche de 14 h à 18 h. Autour 
de l’exposition, différents ateliers 
sont également proposés (gratuits, 
sur réservation). Plus d’informa-
tions sont disponibles au 01 39 44 
82 79.

Des stages de K-pop sont dispensés samedi 28 avril au 
gymnase Paul Ladoumègue. Deux sessions sont prévues.

Le 28 avril, des choristes ignymontains et irlandais se rencontreront pour un concert  
au profit de la lutte contre la cécité.

Dans le cadre de ses ateliers en lien avec l’histoire  
du territoire et l’architecture, le Musée de la Ville 
accueille deux nouvelles séances pour parents et enfants, 
jeudi 26 et vendredi 27 avril.

Jusqu’au 1er juillet, se tient à la Commanderie des 
Templiers de la Villedieu l’exposition Entrevoir l’invisible. 
L’artiste Maflohé Passedouet y propose une véritable 
« invitation à percevoir ce qui se dérobe au regard ».

MONTIGNY-LE-BRETONNEUX Des stages  
pour s’initier à la pop coréenne

MONTIGNY-LE-BRETONNEUX Des chorales au profit des aveugles

MONTIGNY-LE-BRETONNEUX Ateliers  
pour les petits autour de la ville

ÉLANCOURT Entrevoir l’invisible,  
une exposition qui fait appel aux sens

Deux stages de K-pop sont organisés ce samedi 28 avril au gymnase Paul Ladoumègue.
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Une représentation intitulée Les 
Trois Brigands se tient salle Jacques 
Brel jeudi 3 mai. Une vingtaine 
de places sont encore disponibles 
pour ce spectacle poétique et 
musical, mêlant marionnettes et 
théâtre d’ombres. Une pièce qui 
ravira certainement le jeune public 
(à partir de 4 ans). 

Côté scénario, la représentation 
évoque la rencontre entre une 
petite fille et «  trois brigands coif-
fés de hauts chapeaux », peut-on lire 
sur la description du spectacle. 
La fillette «  d’une simple question, 
va bouleverser leur vie : « Qu’est-ce 
que vous faites de ça ? » demande-t-

elle innocemment à la vue de leur 
gigantesque butin. Les brigands n’y 
avaient jamais pensé… ».

Quand une fillette  
change la vie  
de brigands

Le spectacle a lieu  le 3 mai à 20 h 
salle Jacques Brel. Pour découvrir 
cette mise en scène, il faut réser-
ver en ligne sur http://billetterie.
montigny78.fr. Les prix s’élèvent à 
2,70 euros (moins de 12 ans), 8, 20 
euros (tarif réduit) et 11,80 euros 
(tarif plein). Les renseignements 
sont disponibles au 01 39 30 31 70. 

Une soirée dédiée aux nouveaux 
talents est organisée samedi 5 mai 
à 20 h 30, espace Philippe Noiret. 
Ce tremplin «  permet aux groupes 
locaux de se produire au sein d’un 
équipement professionnel avec les 
conseils avisés des techniciens de l ’es-
pace Philippe Noiret et ceux des stu-
dios de répétitions  », est-il indiqué 
sur le site internet de la commune. 

Le vainqueur jouera lors  
de la Fête de la musique

Les artistes seront évalués par « un 
jury composé d’artistes et de jeunes 
clétiens  ». Le groupe vainqueur 

gagnera le droit de se produire lors 
de la fête de la musique. 

Les candidatures sont closes pour 
les groupes de musique. «  Après 
écoute et sélection de leur maquette, 

trois à quatre groupes seront choisis 
pour une découverte de leur répertoire 
sur la scène de l ’Espace Philippe Noi-
ret », précise également la descrip-
tion de l’événement. L’entrée pour 
le public est, elle, gratuite. 

MONTIGNY-LE-BRETONNEUX  
Plus que quelques places  
pour Les Trois Brigands

LES CLAYES-SOUS-BOIS  
Un tremplin musical Espace Philippe Noiret

Ce spectacle musical mêlant théâtre d’ombres et 
marionnettes devrait plaire aux plus jeunes.Le Maurepas Club propose-

ra une conférence sur la cité 
italienne, ce jeudi 26 avril. 

Un tremplin musical est 
prévu le 5 avril. Le vainqueur 
se produira lors de la fête de 
la musique. 
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Ce tremplin « permet aux groupes locaux de se produire au sein d’un équipement pro-
fessionnel », indique le site internet de la commune.
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Le Maurepas Club, association 
maurepasienne multi-ateliers, orga-
nisant aussi bien des événements 
artisanaux, sportifs et culturels, a 
programmé ce jeudi 26 avril à 14 h 
une conférence intitulée Naples au 
baiser de feu, en référence au film 
d’Augusto Genina, sorti en 1937. 
Celle-ci, animée par Mme Richard 
Leduc, tentera de « pénétrer les secrets 
les mieux gardés » de Naples, en évo-
quant son peuple, son histoire.  

« Ce sera aussi une façon de partir en 
vacances pour les gens qui sont là  », 
plaisante Françoise Lanceraux, pré-
sidente de l’association, qui orga-
nise des conférences «  gratuites et 
ouvertes à tous » depuis une trentaine 
d’années. «  Naples nous a beaucoup 
plu, surtout que la conférence suivante, 
fin mai, aura pour thème Pompéi  », 
explique-t-elle. Espérons que la cité 
parthénopéenne attirera les foules.

L’entrée à la conférence est libre. 
Les renseignements sont dispo-
nibles sur www.maurepas-club.net.

MAUREPAS 
Naples à l’honneur 
à l’espace Albert 
Camus
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REDACTION
 Vous avez une information  

à nous transmettre ? 
Un évènement à annoncer ?  

Des précisions à nous apporter ?  
Un commentaire à faire ? 
Contactez la rédaction !

redaction@lagazette-sqy.fr
12, avenue des Prés  

78180 Montigny-le-Bretonneux
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Ces grilles Sudoku vous sont proposées grâce à Thibaut Bernard, auteur du logiciel 
gratuit et libre de diffusion du site internet alphaquark.com.

Solutions de la Gazette de Saint-Quentin-en-Yvelines n°1 du 17 avril 2018 :

 

Vous êtes entrepreneur, commerçant, artisan, 
vous désirez passer votre publicité 

dans notre journal ? 
Faites appel à nous.

pub@lagazette-sqy.fr
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